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Comment se pose le problème de l'éducation civique et de

la culture nationale.

par Em. Duvillard.

Il ne s'agit pas de l'analyse d'un sentiment.
La recherche de l'influence exercée sur l'évolution des

doctrines pédagogiques et sur l'éducation en général par les

grands mouvements sociaux justifie notre étude. Nul ne
s'étonnera de ne pas rencontrer d'arguments sentimentaux;
ils obscurcissent toujours les questions générales auxquelles
on a l'imprudence de les mêler. La méthode positive de
l'examen des faits que nous nous proposons d'utiliser nous
dispensera d'alourdir notre exposé de toute la phraséologie
maladroite, du « patois patriotard ». L'expression est de
Robert de Traz. On la pardonnera certainement au critique
de tout repos patriotique de la « Semaine littéraire. »

L"école doit-elle développer le sentiment national, la
conscience nationale Si vous posiez la question en ces
termes ou en d'autres qui seraient synonymes, nous nous
refuserions à l'étudier. Il est des formules qui suppriment toute
possibilité d'examen.

La conscience nationale a été définie par Lavedan :

« C'est une espèce de fièvre paisible et ordonnée qui nous
agite intérieurement, nous « scande, » plutôt fait battre
SL\\ pas nos cœurs, sans nous affaiblir, et qui ne se trahit au
dehors par aucun excès de geste ou de cri, parce que nous
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